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SOCIÉTÉ. L'association continue de dénoncer le manque de moyen des centres de secours ruraux
Gironde vigilante toujours debout 
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Jacky Costes a pointé « les casernes vides après 19 h ». (Photo J. L.)

C'est au lendemain du drame de Bazas, l'incendie d'une maison durant lequel une mère et ses trois enfants avaient été piégés par les flammes (le 7 juin 2007), que l'association Gironde vigilante s'était constituée. À l'époque, la réactivité des pompiers avait été sérieusement mise en cause par des témoins. Jacky Costes, chef de centre de secours à la retraite et par la suite fondateur de l'association, avait pointé les défaillances du SDIS 33. Selon lui, elles étaient la conséquence de la réorganisation des services de secours programmée par la politique de départementalisation.

Une enquête indépendante
Depuis, le président de Gironde vigilante continue de dénoncer les effets « destructeurs » d'un système « qui déshabille le rural, pour concentrer les efforts sur l'urbain ». Hier, à Hourtin, à l'occasion de l'assemblée générale de Gironde vigilante, le président a précisé que « 70 % des pompiers du département sont en ville, et 30 % seulement dans les campagnes ». Pour rétablir une organisation fiable, Jacky Costes a plaidé « pour le retour du prompt secours dans les centres ». Reçue par le directeur de cabinet du préfet de la Gironde, l'association Gironde vigilante a demandé à ce qu'une enquête indépendante soit réalisée afin de vérifier le bon fonctionnement des secours en Gironde. « Il semble que nous avons été écoutés », a indiqué Jacky Costes durant l'assemblée générale.

Au sujet des incendies du Pian-Médoc au mois de septembre dernier, le président de Gironde vigilante a commenté que les opérations ne s'étaient pas bien déroulées. Gérard Dubo, le maire d'Arsac, commune d'où le feu est parti, aurait confié au président que les pompiers étaient arrivés au bout de 35 à 40 minutes Soit bien après les camions de la DFCI.

Sur le plan judiciaire, pour les adhérents « les multiples renvois du procès pour diffamation, engagé par le SDIS contre Jacky Costes, sont la marque d'un dossier vide ». L'ancien pompier, lui, attend son procès pour « décortiquer un système qui ne va pas ».
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